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SUCCES DU SIXIEME FESTIVAL FRANCO-~MERICAIN 
Debbie Gagnon, de Lisbon, a Quebec 
Debbie Gagnon de Lisbon, 
Maine, étudiante à l'école 
secondaire St-Dominique de 
Lewist6n a été parmi une 
vingtaine de jeunes isens 
de la Nouvelle-;-Angleterre 
qui ont participé à la 
Rencontre Francophone de 
Québec au début de juillet. 
La participation des 
jeunes de la Nouvelle-An-
gleterre a été coordonnée 
par l'ActFANE (Action pour 
les Franco-Américains du 
Nord-Est) · dont le secréta-
riat est dirigé par Paul 
Paré, ancien journaliste à 
Lewis ton. 
Mlle Ga gnon s'était 
inscrite à l'atelier 11 Radio 
et Télévision communau-
taires" pour la Rencontre 
qui eut lieu du 1er au 4 
juillet dans l'ancienne 
ville de Québec. Les 
membres de cet atelier ont 
monté des émissions de ra-
dio et de télévision en-
tièrement en français et, à 
l'émission de télévision, 
Mlle Gagnon a parlé de la 
vie franco-américaine à 
Lewis ton, surtout dans le 
contexte du Festival Fran-
co-Américain. 
Les autres participants 
du Maine étaient Lorraine 
Dubé de Fort Kent, Monique 
Morneault de Portland, 
Paul Leblanc, Linda Mor-
ris, ]osée Vachon et Yvon 
Labbé, tous attachés à 
l'Université du Maine à 
Orone. Des jeunes, tous 
francophones, de la Loui-
siane, du Michigan, du 
Missouri et de la Californie 
ont participé avec les 
jeunes de la Nouvelle-An-
isleterre. La jeunesse qué-
bécoise et canadienne-fran-
çaise y était aussi naturel-
lement. 
L 'Act FANE qui maintient 
son secrétariat à Manches-
ter et qui publie un bulle-
tin d'information trimes-
triel InformAction détient 
un siège sur la Commission 
consultative de Programma-
tion pour les Rencontres 
francophones de Québec. Le 
travail en préparation 
pour la Sixième Rencontre 
Francophone a déjà com-
mencé et il semble que le 
thème principal sera "Les 
Communications". 
LA SAINT-JEAN 
A COHOES, N. -Y. 
La Fédération Franco-A-
méricaine du New-York or-
ganisa pour _ la première 
fois une semaine d' activi-
tés pour souligner la fête 
de Saint-Jean-Baptiste à 
Cohoes, banlieue de la ca-
pitale. 
Le 24 juin les drapeaux 
fleurdelisés du Québec dé-
ferlèrent sur les édifices 
gouvernementaux. Le 26, 
dans le cadre du pro-
gramme "Ethnie Communi-
ties: Continuity and 
Change", parrainné par le 
groupe Hudson Mohawk ln-
dustrial Ga~way, l' histo-
rien et folkloriste Bernard 
Ouimet livre au public un 
"Historie Overview of the 
Franco-American Community 
in Cohoes". Le soir, le 
chansonnier québécois 
Raoul Roy donna un spec-
tacle au Cohoes Music Hall. 
Enfin, le dimanche, 27 
1uin, une grand'messe avec 
chorale fut chantée en l' é-
glise Saint-Joseph, à Co-
hoes, petite ville indus-
trielle où se trouvent 
quatre paroisses franco-a-
mérica ines. 
Ces événements furent 
subventionnés en partie 
par le Ministère des Af-
faires lnter~ouvernemen-
tales du Québec et présen-
tées par l'entremise du 
Capital District Humanities 
Pro~ram, SUNYA. 
MONSIEUR GERALD ROBERT 
PRESIDENT EMERITE ACA 
SERA HONORE 
Le président général de 
l'Association Canado-Amé-
ricaine, M. Eugène-A. Le-
mieux, est heureux d'an-
noncer qu'un "Grand Ban-
quet. d 'Hommage" aura lieu 
à 1h00 de l'après-midi, 
dimanche le 12 septembre 
1982, au Motel Shera-
ton-Wayfarer de Bedford, 
N.-H. 
Ce banquet est organisé 
pour honorer, de façon 
spéciale, M. Gérald Robert, 
Président Emérite de l' As-
sociation Canada-Améri-
caine, pour ses 50 années 
de dévouement envers les 
Franco-Américains et Cana-
diens-Français. Au cours 
de juillet, des invitations 
seront adressées à des di-
gnitaires civiques et reli-
gieux. Les ' cours ACA du 
Canada et des Etats-Unis 
seront encouragées d'or~a-
niser des délégations pour 
participer au banquet. Les 
membres de la famille, les 
amis, et le public en 'séné-
ral seront aussi invités. 
Les profits seront versés à 
la "Bourse ACA Famille Ro-
bert du Sou de l' Ecolier." 
M. Théodore-]. Cusson, 
président de la Commission 
du Sou de l' Ecolier de 
l'Association Canada-Amé-
ricaine, fait part que Mmes 
Ninette Fortin, secrétaire 
de la Commission, Lorraine 
Gill et Estelle Desfosses, 
toutes trois de Manchester, 
font partie du Comité orga-
nisateur de la fête. D'au-
tres comités seront aussi 
nommés plus tard. 
Etabli par un effort c.om-
mun de l' Unité .. Franco-Amé-
ricaine,--fédération nou-
vellement créée alors mais 
maintenant inactive,-de la 
Chambre de commerce et de 
la ville de Lewiston voilà 
six ans, le Festival Fran-
co-Américain de Lewiston, 
a connu un autre succès 
cette année, du 18 au 25 
juillet, grâce aux efforts 
de madame Constance Côté, 
d' Auburn, coordonnatrice 
pour la cinquième année, 
et de monsieur Marcel Du-
mais, de Lewiston, prési-
dent du comité organisa-
teur pour 1982. 
Malgré l'inégalité inha-
bituelle de la tempéra-
ture,--le dimanche d 'ou-
verture enregistre une cha-
leur d'une centaine de de-
grés Fahrenheit et les 
mardi et jeudi s'annoncent 
des journées plu-
vieuses,--le Festival attire 
autant de gens que par les 
années passées. 
Dans le parc, des tentes 
abritent des joueurs de 
beano, des représentants 
de la fédération des 
caisses populaires (Credit 
Unions), d'exposants de 
tous genres (malheureuse-
ment pas si nombreux que 
l'an dernier), et de musi-
ciens qui jouent du mo-
derne pour les adolescents 
tous les soirs. Des manèges 
divertissent les enfants 
tandis que des vendeurs et 
vendeuses offrent aux af-
famés des mets apprêtés à 
toutes les sauces. Cer-
taines annonces sont bi-
lingues. 
Dans la grande tente du 
café "C'est si bon", outre 
les mets traditionnels, le 
menu musical tout à fait 
français comprend d'excel-
lents artistes parmi les-
quels nous signalons les 
chanteurs franco-améri-
cains Jean-Paul Poulain, 
qui vient de mettre sur le 
marché son premier disque, 
]osée Vachon, qui chante 
en trois lanqoes, Lilianne 
Labbé, maintenant bien 
lancée, et l'orchestre C'est 
si bon. Les artistes québé-
cois qui ont su se faire 
apprécier comprennent le 
chanteur western Lévis 
(suite à la page·&.) 
L'UNITE AOÛT 1982 
Du présent au passé par Charlotte Michaud 
1· l •Jli• lll 1 
LA SAINT-JEAN 
Les Franco-Américains 
sont en vedette à Lewiston 
depuis fin juin et ils de-
meureront jusqu'au début 
du mois d'août. Première-
ment, le Gouverneur Joseph 
E. Brennan désigna le 24 
juin dernier la "Journée 
Franco-Américaine'', chose 
qui deviendra permanente, 
disait un journal de Lewis-
ton. La pétition fut signée 
par le Rév. François-M. 
Drouin, o.p., ancien curé 
de la paroisse SS. Pierre 
et Paul, qui, quoiqu'à la 
__!:etraite depuis quelques 
années, demeure encore 
bien actif. L'idée fut con-
çue par le sénateur Ri-
chard Charette, Démocrate 
de Lewis ton. 
EXPOS)TION AU BATES 
Peu après, il y avait 
. l' o\lverture d'une exposi-
tion historique à la (talerie 
Treat du Ba tes College, 
une innovation bien appré-
ciée. La collection mise en 
évidence contient surtout 
plusieurs photos reliées au 
passé des Francos à Lew-
iston. Nombre de citoyens 
de Lewiston et d 'Auburn 
contribuèrent au succès de 
cette exposition préparée 
par la Western Older Citi-
zens Council, grâce à une 
subvention du Maine Hu-
manities Council. 
LE SIXIEME FESTIVAL 
En juillet, avait lieu le 
sixième Festival Franco-A-
méricain dans le parc mu-
nicipal de Lewiston. Sous 
1' habile direction de Mme 
Bertrand (Constance) Côté, 
cet événement annuel con-
naît une popularité tou-
jours grandissante, atti-
rant non seulement les ci-
toyens du Maine, mais aus-
si des visiteurs du Canada 
et ailleurs. Cette année, 
Denis Ledoux, écrivain de 
Lisbon Falls, dirigea une 
journée d I études et de lec-
tures littéraires. 
FECILITATIONS 
AUX MARIES JUBILAIRES 
Parmi les nombreux an-
niversaires de mariage ré-
cemment, signalons les sui-
vants: M. et Mme Florian 
Gastonguay, mariés depuis 
65 ans. Lui est fondateur 
de la Gaston-'iuay Potato 
Chip Cie, qu'il dirigea 
jusqu'à sa retraite en 
1939. Son épouse demeure 
au Foyer Marcotte. 
M. et Mme Donat Lagas-
sé, 282, rue Lisbon, fêtent 
leur 60e anniversaire. M. 
Lagassé fut menuisier. 
M. et Mme Léon-]. ]al-
bert, 18 avenue Thorne, 
fêtent - 50 ans de mariage, 
celui-ci fêté conjointement 
avec leur fils, Roger Jal-
bert et son épouse, poûr 
leur 25e anniversaire. M. 
Jalbert et son épouse sont 
tous deux à leur retraite. 
Leur fils, Roger, est pro-
priétaire du Jay's Ap-
pliance Service. 
M. et Mme Roger G. De-
mers, Hotel Road, Auburn, 
fêtent leur 40e. M. Demers 
est employé à la Lachance 
Brick Co. à Gorham. 
M. et Mme George 
St-Clair père, 30 avenue 
Martha, fêtent aussi leur 
40e anniversaire. Ceux-ci 
furent fêtés par leur fa-
mille. 
M. et Mme William Char-
ron, 1211, rue Sabattus, 37 
ans. M. Charron fut mem-
bre du service d'incendies 
à Lewiston jusqu I à sa re-
traite. 
M. et Mme Laurent-R. 
Brillant, 171, Sixième Rue, 
Auburn, 35 ans. M. Bril-
lant fut machiniste. 
M. et Mme Dolard Gen-
dron, 10 Ridge Road, 35 
ans. Celui-ci est proprié-
taire de la CoJ!1pagnie qui 
porte son nom et s'occupe 
de construction. 
M. et Mme Maurice Na-
deau, 119, rue Howe cé-
lèbrent leur noces d' ar-
gent. M. Nadeau est pro-
priétaire de Moe' s Bicycle 
Shop, Lewiston. 
Flnâ le ment, M. et Mme 
Ramon-E. Hamel, 123, rue 
Summer, fêtent aussi leur 
25e anniversaire de ma-
riage. 
SR AURORE PROULX CELEBRE 
Parmi les notes person-
nelles, la Rév. Soeur Au-
rore Roux, née à Lewiston, 
infirmière et pharmacienne, 
célèbre le SOe anniversaire 
de sa profession de vie 
religieuse chez les Soeurs 
de la Charité à Lewiston. 
Elle fit aussi du service 
pour sa communauté à Man-
chester, N .-H., quand elle 
obtint son diplôme du col-
lège S. -Anselme. 
LE PR LEPAGE A OXFORD 
Françoise-0. Lepage, née 
à Auburn, qui détient un , 
doctorat de l'Université 
Catholique de Washin'lton, 
D.C., partait tôt en juillet 
pour 1' An~leterre où elle 
doit enseigner pendant six 
semaines à l'Université Ox-
ford. Elle est la fille de 
M. et Mme Régis Lepage, 
depuis longtemps commer-
çants à Auburn. 
BOURSIERE DU BATES 
EN FRANCE 
Lawna Levasseur, fille 
de M. et Mme Ernest Levas-
seur, qui vient de complé-
ter sa deuxième année d 'é-
tudes au collè'le Bates, al-
lait en France le mois der-
nier, grâce à un don du 
collège pour les succès 




Mlle Adelina Pelchat, du 
Foyer -Marcotte, était fêtée 
récemment pour son cen-
tenaire de naissance, tan-
dis qu'Alphonse Dutil était 
fêté par sa famille pour 
son 99e. 
SERVICES RECONNUS 
L' Hôpital Général Ste-Ma-
rie fêtait trois employées 
récemment: Juliette Turgeon 
pour 36 ans de service; 
Emilienne Dai'lle et Ray-
monde Lauzé, toutes deux 
pour 25 ans. 
Q.irigea it 11' orchestre por-
,tant son , •nom 4 le Rév. 
Frère Ronald Mai)hot, 68 
ans, religieux dans la 
communauté des , Frères du 
Sacré-Coeur, qui enseü~na 
à l'école supérieure St-Do-
minique et fut principal de 
l'école SS. Pierre et Paul, 
lui aussi natif de Lewis-
ton. 
Aussi, Arthur-D. Poulin 
fils, 75 ans, pompier à 
Lewiston de 1944 à 1968; 
Julian-0. Blanchard, 72 
ans, propriétaire de la 
compagnie d'assurance qui 
porte son nom, et qui en-
sei.~na au Canada avant de 
s'établir à Auburn; Lio-
nel-L. Côté, 74 ans, qui a 
occupé des · pqste6' ! impot'i 
tants dans plusîeut'S indus-
NOMBREUX DECES tries de sa ville, joua un 
Les décès furent aussi rôle sur la scène politique, 
nombreux que les jubilés et servit comme direc-
de mariage. Faute d 'es- teur-trésorier de l'Union 
pace, nous devons nous de Crédit de sa paroisse 
contenter de les énumérer pendant 10 ans. 
avec peu ou pas de re- Sans oublier Joseph Veil-
marques: Albert-H. Dus- leux, 63 ans, 1 Aubtir11J, amH 
sault, 82 ans, longtemps cien député shérif . du corn-
pharmacien à Auburn; Jo- té; Emmanuel-]. Côté, 80 
seph-R. Labbé, 89 ans, en ans, de Sabattus, mais 
retraite après 26 ans de · membre du service d 'incen- . 
service comme policier; Ro- dies à Lewiston pendan~ 
bert-B. Renaud, musicien, ~ 
originaire de Lewiston, qui (sune à la  
--DEVONS-NOUS AVOIR DES FUNERAILLES -





11 était très vieux, peut-être même 
qu'il n'avait déjà plus aucun ami 
Le choix des funérailles et des heures de 
visite pour un vieillard ne devrait pas être 
sujet à de vaines suppositions. 11 est facile 
de croire que les personnes âgées n'ont pas 
d'amis. Un grand nombre d'entre elles ont 
passé leurs dernières années dans un 
hospice loin des leurs. Beaucoup de leurs 
amis les ont déjà précédées dans la mort. 
· Cependant, aujourd'hui il y a une grande 
popu I a t ion de personnes âgées comme i I n'y 
en a jamais eu auparavant, et ce nombre 
ne fait que s'accroître! De nombreuses 
familles qui ont choisi la veillée mortuaire 
et les funérailles traditionnel les ont été 
récompensées par I a présence des amis du 
disparu, qui étaient venus le veiller pour 
marquer leur respect envers celui auquel 
ils tenaient. D'autres viennent pour appor-
ter un support moral à la famille. Quand 
une personne âgée meurt, une visite et des 
funérailles donnent aux amis la chance 
d'exprimer leurs sentiments. 
Lewiston Funeral Home Owners Assoc. 
Albert & Burpee Funeral Home - Fahey Funeral Home 
Fortin Funeral Directors - Pinette Funeral Counselors 


















































































































Michaud: (suite de la p. l.) 
plusieurs années avant de 
prendre sa retraite en 
1953; Corinne-]. Vière, 79 
ans, fille de feu Philias 
Simard, un citoyen de 
vieille datie à I Auburn; E-
va-A. Dulac,1 95 ans, qui 
avait épousé • Zoel Syl-
vestre, en premières noces, 
et avait fondé les Dames de 
Sainte-Anne en la paroisse 
Sainte-Famille, Lewiston; 
enfin, Mme Minerva-J. Roy, 
68 ans, fut présidente des 
Dames Montagnard de Lew-
iston, ainsi que vice-pré-
sidente de l'Union des Ra-
quetteurs du Maine. 
Dans Mon Potinage 
Meilleurs voeux de 
succès à Robert Lacombe, 
gérant de la Saint-
Pierre Credit Union, 
qu;i. .1a accepté un poste 
dans une caisse popu-
laire plus imposante à 
Portland. 
Excellente crème '5lacée' 
maison faite ici à Lewiston 
par la famille Côté. L'ama-
teur que je suis aime bien 
le parfum l ap,pelé Almond 
B:m.11:,teF1-Cr.urrch. .. · • ' 
'l'élicltation·s à Marcel Bi-
lodeau qui vient de passer 
deux semaines entières du 
matin au soir dans un 
cours intensif sur le fonc-
tionnement des ordinateurs 
--pour usage dans les af-
~ta ires banc a ires. 
Sa jolie secrétaire, 
l Rbonda Holbrook, est reve-
nLe très bronzée de ses 
· vlicances le long de la côte 
df-1.nS les environs de Bath. 
Non, l'auteur de ces 
lignes n'est pas le même 
qtle le si~nataire de la 
chronique "Du Présent au 
Passé". 
La famille Bonneau se 
promène de long en large 
tout le long de la côte · 
· erttière du Maine ces 
temps-ci pour faire voir 
aux deux jeunes stagiaires 
françaises en visite ici 
pour 1 'été les beautés na-
turelles de notre état, sur-
nommé à juste titre "Vaca-
tionland11. 
Intéressé à acheter une 
voiture usagée en très 
bonne condition? Notre 
compositrice désire vendre 
sa Plymouth · Fur y 1976. 
Veuillez lui téléphoner en 
composant 784-1~75 durant 
la journée et 783-7736 a-
près 5 heures. t 11 
L'UNITE 3 
L 'Hopital Sainte-Marie Fier 
de son heritage Franco-Americain 
Cet été, les villes de 
Lewiston et d' Auburn 
rendent leurs hommages de 





Le 2.4 juin, des associa-
tions locales célébraient la 
fête de Saint-Jean-Baptiste, 
qui fut proclamée "Journée 
Franco-Américaine" par le 
gouverneur du Maine, mon-
sieur Joseph E. Brennan. 
De plus, chaque année 
au mois de juillet, le Fes-
tival franco-américain est 
célébré durant toute une 
semaine. A cette occasion, 
parents et amis de tous les 
endroits du Maine se 
rendent à Lewiston pour 
participer aux festivités et 
à la Grande Parade dans 
les rues de la ville. 
L 'Hôpital Général 
Sainte-Marie est étroitement 
lié à l'histoire franco-amé-
ricaine de Lewiston et 
d'Auburn. D'abord, !'Hôpi-
tal a été fondé pour ré-
pondre aux besoins des 
Canadiens de langue fran-
çaise, nouvellement émigrés 
du Canada au début du 19e 
siècle. Aujourd'hui, nous 
tenons encore à nos tradi-
tions et à notre philosophie 
canadiennes, tout en pro-
diguant un service de qua-
lité aux malades de la 
localité. 
C'est en 1878 que les 
Soeurs de la Charité quit-
tèrent leur maison-mère de 
Saint-Hyacinthe pour venir 
fonder une mission dans la 
ville de Lewiston. A la 
demande du Révérend 
Pierre Hevey, curé de la 
paroisse Saint-Pierre et 
Saint-Paul, les Soeurs ac-
ceptaient deux engage-
ments: tenir une école pa-
roissiale pour la popula-
tion croissante des enfants 
canadiens et la visite des 
malades, des vieillards et 
des pauvres. 
C'est surtout ce dernier 
apostolat qui a incliné la 
communauté à accepter 
cette fondation. Notre de-
vise étant "Servir, dans la 
charité", la visite des 
pauvres et des malades ré-
pondait bien au but de 
l'Institut des Soeurs de la 
Charité. 
Dès le 3 décembre de 
ROGER LACERTE 
l'année 1878, une école 
s'ouvrait dans la maison 
des Soeurs et 200 garçons 
et filles s'y inscrivaient. 
Cette humble maison de 
bois à deux étages au coin 
des rues Pierce et Walnut 
existe encore aujourd'hui. 
Après les classes de 
jour, les Soeurs donnaient 
des cours du soir aux a-
dultes et aux jeunes filles 
ouvrières. Une partie de 
leur maison servait aussi à 
la garde · de quelques or-
phelines. 
Après dix ans d 'ensei-
•gnement, les So_eurs entre-
prirent une nouvelle oeuvre 
non moins nécessaire à 
Lewis ton, celle d'un hôpi-
tal catholique. Jusqu'en 
1888, les deux villes de 
Lewiston et d' Auburn, mal-
gré leur progrès comme 
centre industriel, ne pos-
sédaient pas encore une 
seule institt.ition pour le 
soin des malades. 
A force d I épargnes, les 
soeurs purent éventuelle-
ment acheter une propriété 
de 36 acres en vente, où se 
trouvait la maison de Sa-
r ah Golder, au coiri des 
rues Pine et Sabattus. Les 
Soeurs en firent l' acquisi-
tion en 1888. Le 29 novem-
bre de la même année, 
elles ouvrirent dans cette 
maison un hôpital de 30 
lits, réservant une section 
pour loger 40 orphelines. 
Cette bâtisse fut le premier 
hôpital catholique dans 
l'Etat du Maine. 
L'année suivante, quatre 
médecins de lan~ue fr an-
çaise s' affiÎifrent· à l I Hô-
pital des Soeurs. Il est 
intéressant de noter qu'un 
de ces médecins, le Docteur 
J. L. Martel, co-fonda teur 
et grand ami de l 1 Hôpital, 
est l I ancêtre du Docteur 
Cyprien L. Martel, Jr., 
ex-président du Bureau de 
direction ( Board of Direc-
tors) à l' Hôpital Général 
Sainte-Marie. 
Après sa fondation, l'Hô-
pital se développa as~ez 
rapidement. En 1902, u.ne 
nouvelle bâtisse de 150 hts 
fut construite à un coût de 
$100,000.00. En 1903, s'ou-
vrit un laboratoire cli-
nique; en 1908, s'établit 
une école d'infirmières. En 
1910, on comptait un per-
TEL. 669-3788 / ;! "<?,.~ 
~~~: .. :0:~, 
sonnel de 30 religieuses, 
17 infirmières l<1:iques, 19 
médecinS et deux internes. 
La plupart des gens de 
la ville sont au courant de 
notre histoire... une ex-
pansion majeure en 1960 
qui vit augmenter le nom-
bre de lits à 233; l' addi-
tion d'un département de 
Soins Intensifs et Coro-
naires, un département de 
Psychiatrie, un dél)arte-
ment pour la Réhabilitation 
des Alcooliques, et, tout 
récemment, l I installation 
d'un CT Scanner dans le 
département de la Radiolo-
gie. 
L'Hôpital Général Sainte-
Marie s'est acquis une ré-
putati_on de distinction 
pour ses longues années de 
services à la population de 
Lewiston et d 'Auburn. Mal-
gré tous les changements 
survenus à l' Hôpital pour 
suivre le progrès de la 
science médicale, son per-
sonnel continue à · maintenir 
un contact humain et cha-
leureux avec ses malades. 
Selon la tradition de 
notre héritage franco-amé-
ricain, nous soi~nons 
chaque patient avec ten-
dresse et compassion. Le 
département de la Pasto-
rale répond aux besoins 
spirituels et émotionnels de 
chaque malade. Notre per-
sonnel parle les deux 
langues, anglaise et fran-
çaise, mettant tous nos 
hospitalisés aussi à l'aise 
que possible. 
Nous, de l' Hôpital Géné-
ral Sainte-Marie, sommes 
fiers de notre héritage 
franco-américain. Avec la 
communauté locale de Lew-
iston et d 'Auburn, nous 
célébrons la gloire du pas-






: PAUL et CONNIE BROCHU 
• 
• 134,- Ash Lewiston, Maine 
7BZ-89n 782-8490 , .. 
••••••••••••••••••••••• 
Service isaranti 
sur toutes les marques 
CUY PELLETltR T.V. 
ROB€RT L COVTURIE:R 
Av.cicat 18, rue Orange, Manchester, NH 03104 
Réoaralion Radio-Stéréo-T.V. 
70 PINE $-lf'iEET -!LEWI STON. MAINE ô~240 207/784-1$7! 
Ouvert midi il 21 h. 
Sam edi: 9h. ; 17 tsc . 





15% d' e scomote au x g e n s 
_ de_ l 'âge d 1 or avec ce c~u o on. ____ __ J 
4 
'IclitoriaL 
•1-A-I-A-l-A-O": PAS UN CADEAU 
On a chanté "l-a-i-a-i-a-0 11 assez Souvent 
au Festival Franco-Américain depuis deux ans 
pour que cette chanson devienne populaire. 
Sa popularité se comprend; c'est un air 
populaire et captivant, et facile à fredonner. 
Mais de chercher à en faire un hymne 
national des Franco-Américains ... pensons-y 
même pas! 
Vers la fin du l'estival 1982, quelqu'un 
(nous ignorons qui) a décidé de donner cette 
chanson au peuple franco-amét-icain. Un geste 
semblable, même s'il est bien motivé, fait 
frémir. Cette chanson ne possède pas de 
paroles; elle est une répétition constante de 
voyelles qui ne disent rien. Comme chanson 
du peuple franco-américain, elle indiquerait 
seuleJ:Jent que nous sommes incapables de 
célébrer, en chanson, ce que nous sommes. 
Quand nous pensons que des descendants de 
français ont toujours été des poètes extraor-
dinaires, il est impossible d'imaginer que la 
Franco-Américanie se dote d'une chanson qui 
ne dit rien. Cela suffirait pour que Rouget de 
Lisle, auteur de "La Marseillaise", revienne 
de l'autre côté s'écriant "Aux armes ci-
toyens!" et Calixa Lavallée, qui composa "0 
Canada" à Boston, ne serait pas porté à nous 
dire "ta valeur, de foi trempée, protégera 
nos foyers et nos droits." Et, le poète 
québécois, Gilles Vigneault, nous encourage-
rait de trouver autre chose: 11c 1est votre 
tour," dirait-il, "de vous laisser parler 
d'amour." 
Si quelqu'un veut un chant pour les 
Franco-Américains--et, c'est une idée qui 
possède beaucoup de mérite--il doit composer 
une chanson qui reflète notre histoire, notre 
héritage, notre visage. Il faut que ce soit 
plus qu'une série de voyelles sur un air 
captivant. Il y a chez-nous des gens de 
talent qui peuvent COfllposer de belles paro-
les; c'est leur devoir de le faire, et sans 
tarder. Le peuple franco-américain en mérite 
autant, et ne peut accepter moins. 
Le défi est donc lancé! Nous avons en 
Franco-Américanie des gens de talent qui 
peuvent facilement le relever. Avant que l'on 
nous impose une banalité, il revient à nos 
poètes de talent de préparer un texte et à 
nos habiles musiciens de signer une mélodie 
qui seront le miroir fidèle de la Franco-Amé-
ricanie, de son passé, de ses aspirations: ce 
sera véritablement le "chant national 11 dont 
nous serons fiers. 
REFLEXIONS SUR LE FESTIVAL 
Maintenant que le sixième Festival Fran-
co-Américain de Lewiston est passé dans 
l'histoire, il fait bon de s'arrêter pour 
réfléchir. Dans le passé, nous n I avons pas 
hésité à critiquer ses aspects que nous 
trouvions désagréables. Si nous admettons en 
partant que le Festiv.al Franco-Américain est 
devenu une vaste fête populaire plutôt qu'une 
célébration de la culture franco-américaine et 
un élan pour nous donner une fierté d'être ce 
que nous sommes, ce festival n'était pas si 
mal. 
Les gens ont su apprécier la cuisine de 
chez-nous au café 'C'est si bon'. Et, mêrr.e si 
les traductions étaient souvent inexactes, 
l'on pouvait constater qu'un effort réel avait 
été fait pour afficher en français aussi bien 
1 qu'en anglais. Il était également facile 
1 d'apprécier que le programme plaçait plus 
d'emphase sur les artistes francophones, 
même si l'on y trouvait moins d'artistes de 
la Nouvelle-Angleterre. Il s'impose qu'à 1 'a-
venir la direction du Festival continue à 
1 placer l'accent sur 1 'aspect francophone du Il Festival. Peut-être, de cette façon, il réus-11si.,a11, cQmmerc-ialement et pourr;q. . ~galemftn.t 
retrouver "ses sources". 
L'UNITE 
LES AMANTS SUR LE RIVAGE 
Le silence nourrit les sons de I a mer 
Dans l'écume d'une vague bruyante. 
Dès que ses lèvres caressent le rocher, 
Comme l'amante dénudée de raison, 
El le se voûte sur l'ardeur de la passion 
Oui s'étiole au soupçon d'un baiser. 
Le temps rai ingue aux charmes de la mer 
Tel le voilier sur la vague innocente. 
Le silence des amants sur le rivage 
Se berce dans le répit avant l'orage--
Où la fougue adule l 1espoir dans la pluie 
Qui bat ses vents à la falaise du coeur. 
La nuit s'éperle en gouttelettes désertes 
Dans les océans roussis. de nos peines--
Douleurs stériles que les eaux déconcertent 
Au désespoir toujours à court d'haleine. 
les pleurs que l'âme sur son visage essuie 
Sont les larrTles qui surgissent des profondeurs. 
Dans le calme du silence après l'orage, 
Les amants fouillent les caches sur le rivage. 
AOÛT 1982 
Normand Oubé 
VERTS ECLATS Q_'OR 
Verts éclats d'or du printemps bourgeonnant: 
Feuilles chatouilleuses sur des tiges-balançoires, 
Eclosions de navettes reliant les espaces, 
Vides blancs tout l'hiver, maintenant verdissants. 
Emeraude émergeante, fêlure d'espoir 
0 1une branche bien noire par un jour de pluie, 
Ton étincelle verte a vite pris au ciel 
Et dans mon coeur gris après une triste saison. 
Amie du solei 1, tu le maries à l'azur. 
Froissée par le vent, tu lances des rires fous, 
Où tout bas tu chuchotes tes secrets partoùt. 
Mon amour, serait-il comme une de ces feuilles, 
Un jour petit bourgeon noir, à peine aperçu, 
Sou_dain en floraison, effaçant 11 horizon? 
Elizabeth Aubé 
LE DECES DE MGR PAUL-EMILE GOSSELIN 
ATTRISTE LA FRANCOPHONIE D'AMERIQUE 
Monseü~neur Paul-Emile Gosse-
lin, l'un des fondateurs du Con-
seil de la Vie française en 
Amérique et son secrétaire dès sa 
fondation en 1937 jusqu'à 1977 
est décédé à Boischâtel, en ban-
lieue de Québec, le 23 juin. Il 
était â~é de 73 ans. 
Né à St-Maxime de Scott, Mgr 
Gasselin avait fait ses études à 
St-Georges de Beauce et à QÙébec 
où il décrocha, de l'Université 
Laval, une license en philoso-
phie summa cum laude. Ordonné 
prêtre en 1934, il devint profes-
seur de philosophie à plusieurs 
collèqes de Québec et ensuite 
titulaire de la chaire de philo-
sophie de la nature à l' Universi-
té Laval. 
En plus d'exercer les fonctions 
de secrétaire du Cônseil de la 
Vie française en Amérique, i.l fut 
également directeur général du 
quotidien L'Action Catholique de 
Québec de 1953 a 1962. Il parti-
cipa éqalement à de nombreux 
mquvements pour l'avancement 
des francophones d'Amérique. 
Les funérailles de Monseü~neur 
Gosselin ont été présidées par 
Son Eminence Maurice Cardinal 
Roy, autrefois archevêque de 
Québec; une quarantaine de prê- ~ 
tres concélébraient avec le car-
dinal en l 'éQ:l ise paroissiale de 
Boischâtel. L'inhumation a eu 
lieu dans le cimetière de L' An-
Q:e-Gardien, situé sur la côte de 
Beaupré en face de l'île d'Or-
léans. 
M. Eugène Lemieux de New-Bed-
ford (Massachusetts), président 
,de l'Association Canado-Améri-
caine et de l'Action pour les 
Franco-Américains, et Me Ro-
bert-L. Couturier, membre du 
bureau du Conseil de la Vie 
française, représentaient les 
Franco-Américains aux obsèques. 
l'unité 
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• Alors qu'un prêtre s'apprête à célé-
brer le mariage d'une championne 
olympique. li remarque un jeune gar-
çon, s<>tgné, bien habillé. qui marche 
de long en large sur le parvis de l'égli-
se, 
- Vous êtes sans doute le fiancé? 
demande-t-il. 
- Hélas. non, répond, penaud, le 
jeune homme, j'ai été éhminë en 
semi-finale ... 
• Une jeune fille sort avec un garçon 
d'une grande timidité, si bien qu'il ne 
dit mot. la jeune fille prend alors !'Ini-
tiative: • 
- Pensez-vous que mes yeux soient 
aussi éclatants que les étoiles? 
- Oui... je crois, répond le Jeune 
hOmme d'une voix à peine audible. 
- Trouvez-vous que mes cheveux 
blonds font songer aux rayons d'un 
soleil? 
- Oui. .. oui... je crois. 
- Sentez-vous mes mains aussi dou-
ces que du satin? 
- Oui ... oui. .. je crois. 
- Chi Mlchel, s·exclame-t-elle, que 
j'aime quand vous me dites des cho-
ses aussi jolies! 
• La bonne entre en larmes dans le 
salon où est sa maitresse: 
- Madame, madame larmoie-t-elle, 
c'est terrible, terrible ... 
- Quoi donc? 
- Un chauffeur de camion est à la 
porte ... oh, c'est affreux, Il dit qu'il a 
écrasé monsieur ... 
- Monsieur est mort? 
- Oui. oui, madame, sanglote la 
jeune bonne ... 
- Eh bien ma fille, ne restez pas là .. . 
donnez un bon pourboire à ce 
monsieur! 
• Un fanatique de baseball est en 
train de suivre le dernier match de la 
Série Mondiale à la télé. Tout à coup, 
son petit garçon surgit en criant 
- Papa! Papal Maman est morte en 
traversant la rue. Un autobus l'a 
écrasée. 
- Commence à pleurer, dit le père, 




• Dans une boutique de fleuriste: 
- Donnez-moi vingt-quatre roses, 
les plus belles que vous ayez ... 
- C'est pour quelle occasion, 
Monsieur? 
- Pour ranniversalre de ma femme, 
elle a trente-deux ans! 
• Deux miroirs se confient l'un à 
l'autre: 
- Tu vols quelque chose toi? 
- Non, rien ... et toi? 
- Non ... rien. 
- 'Et dire que c'est pour rien que des 
femmes passent des heures à nous 
regarder ... ! 
• - Papa, pourquoi les poissons ne 
parlent pas? 
- Quel imbécile que tu falsl Est-ce 
que tu pourrais parler, toi, 9veç la 
bOuche pleine d'eau? 
• Au salon funéraire: 
- Ohl comme il est beau et bronzé, 
s'exclame l'amie de la veuve. 
- Oui, répond la dame. 11 y avait un 
mois qu'il était en Floride lorsqu'il a 
eu une crise cardiaque et Je crois que 




JUSQU'A $25,000 COMPTANT 
□ PAS DoNNE 
D'EXAMEN REFUSE 
MEDICAL PERSONNE 
0 AUSSI NOUS SOMMES DES SPECIALISTES 
POUR LES NON-ASSURABLES 
0 EVITEZ DES FRAIS ET DES ENNUIS 
A CEUX QUI VOUS AIMENT 
LES PERSONNES DE 25 A 80 ANS 
Peuvent maintenant avoir une assurance-vie 
avec valeur comptant pour seulement 
$7 .50 par mois et plus 
1 
INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT 1 
Postez dès aujourd'hui pour renseignements gratuits. 
(Sans obligation de votre part). 
Nom 











Occupatio,~------------- Age__ 1 




1 Téléphone ______________ 1 
1- ' ______ · ____________________ I 
TE~~:~~:~;~~~:s(:o:~~:.:~;7ES ·, ... 1.,.,-
Demandez Mme Angèle Côté · .• 
ASSOCIATION .CANADO-AMERICAINE ,,,.,,,,., ,~ 
L'UNITE 
LE PÈRE: Pourquoi t'es-tu couchée aussi tard, hier 
soir? 
LA FILLE: Mais papa, mon ami me disait tout ce qu'il 
avait dans le coeur. 
LE PÈRE: La prochaine fois, demande-lui de te dire de 
qu'l1 a dans la tête, ça prendra beaucoup moins de 
lemps. 
5 
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Savi,_ and Loan Association 
Canal Street at Chestnut 
Lewiston 
784-7376 
VOUS NE VOUDREZ PAS 
VOUS EN PASSER! 
DEPOSiTORS 
"PLUS POUR VOTRE ARGENT" 
Si vous habitez, travaillez ou allez a 
l'ecole a Lewiston .... nous pouvons vous 
servir! 
783-2096 
Les comptes de tous les membres sont 
assures jusqu'a $100,000 par la 
N.C.U.A., une agence du gouvernement 
federal americain. 
144 rue Pine, Lewiston, Maine 
6 .' 
( suite de la page l) 
. 
. Bouliane, Jean Coliard et , 
l'ensemble folklorique 
sherbrookois, La Bas-
trin~ue, qui surent si bien 
faire danser les foules, le 
gigueur hors pair Clément 
Grenier , le violonneux 
Charlie Landry avec ses 
interprétations des grands 
violonneux canadiens. De 
France nous arrivent les 
Petits Chanteurs de Paris. 
Le décor est français et 
sobre, de b-elle pancartes 
de 11 Bienvenue au Festival" 
avec le simple nom du 
commanditaire. 
Ce sixième festival se 
termine le dimanche, par 
une course à pied, une 
messe française en plein 
air à la mi-matinée, suivie 
du grand défilé de deux 
heures dans lequel on peut 
voir, entre autres, la 
reine du Festival, Pauline 
Martel, les renommés che-
vaux Clydesdale, et le 
char allé~orique des Riche-
lieu qui remporte dans 
cette catégorie de partici-
pation le premier prix pour 
la seconde année consécu-
tive. 
Un cinéma l~al rue Pine 
présente au début de la 
sem?-ine un film comique 
français, Robert et Robert, 
une exposition s 'c>uvre au 
collège Bates et une jour-
née d'activités pour écri-
vains franco-américains 
s'organise à l'école secon-
daire Saint-Dominique . 
(Pour ces deux dernier ~ 
événements, lire les com-
mentaires de nos chroni-
queurs Yves Frenette et 
Elizabeth Aubé.) 
Encouragez noe ■llnOIICeufll' 
et mentlonneZ run1té 
Club 
Montagnard 
" CHAQUE VENDREDI 
Beano 6:45PM 
Ouvert au public 
Souper aux fèves 
CASSE-CROÛTE 
516, rue Lis~on, Lewis ton 
, Co_operants 
MEMBERS ___ ___ More than 600,000 policy-holders in the U.S. 
and Canada 
SI ZE ________ The only life insurance cooperative in the U.S., 
with total assets of S350 million and life insur-
ance in force of S5 billion, ma.king us the fourth 
largest Ouebec-based lite insurance company 
AGE ______ _ _ Founded in Montreal, Ganada, in 1876 and 
established in the U.S. in 1900, ma.king us one 
of the oldest legal reserve lite insurance 
companies in Amerjca 
A.REA ____ _ ___ We operate in the U.S. and throughout canada 
PHI LOSOPHY To offer the best possible life insurance and 
annuity plans, at the lowest possible price 
U.S. HeadqUBrters 
51 Goffstown Road• P.O. Box 5336• Manchester, NH •03108•(603) 668-2856 
We ar_e looking _ for people who are outgoing, 
self-confident and w1lling to invest time in their work 
while :etaining their independence, and who expect to 
be pa1d according to their efforts. We offer them a 
~erman~nt an~ rewarding career and we are willing to 
1nyest 1n the1r future. For more information, contact 
our U.S. Headquarters. 
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0 C I D u D L C E 
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V I F M p E N A u 
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E T E M X u E D E 
T T 0 C H E Q u E 
E N T E u Q u o· B' 
Complète Fonder Nolllller 
Croix Inscriptions 
Deux Plutôt 
Du Loi Soupe 
Enveloppe Main Souper 
Mémoire 
Foi Mie Veuve 
REGLEMENTS 
:Pour découvrir le MOT-SECRET, procédez de la façon sui-
: vante : 
' :Lisez attentivement la liste des mots fournis. 
: Dans 1 a gri 11 e, tous ces ·mots sont écrits horizontalement, 
!verticalement et obliquement, et en plus, de droite à 
/ gauche et de bas en haut de la gri 11 e . 
: Pour pl us de facilité, répérez un mot dans la gri 11 e, en-
: cerclez-y ses lettres et raturez-le dans la liste fournie, 
/ et ainsi jusqu'à l'élimination complè!_e_ ~ t~s _ les mots. 
: Chaque lettre ne peut être utilisée qu'ù_ne seule _fois. 
'Une fois ce travail tenniné, sortez toutes les lettres 
non encerclées et formez le MOT-SECRET en les rassem-
blant de gauche à droite, 
Il est très important d'insérer vers la fin les mots de 
1eux, trois et quatre lettres. En plus, pour citer cet 
exemple, Paul, Paulin, Pauline, etc . , n'entrent jamais 
l'un dans l'autre et se situent différerrrnent dans la 
grille. 
Découpez la grille selon le pointillé et envoyez votre 
réponse AVANT le 25· août à l 'Unité, C.P. 7036, Lewiston, 
Mai ne 04240. Un tirage sera ta1 t de tous ceux qui auront 
obtenue et envoyé 1 a réponse correcte . 
MOT-SECRET : QUI A LIEU PENDANT L'HIVER 
REPONSE: 
NOM: ____________________ ·" 
ADRESSE: ______________ _ 
GAGNANTE DU MOIS PASSE: Fl eu range Rancourt 
Lewiston, Maine 
REPONSE DU MOIS PASSE: SOLEIL* 
*Nous nous excusons pour une erreur faite le mois 
passé. Le mot "bagarre" avait été omis de la liste. 
Toutefois, toutes les listes reçues avec lettres 
correctement encerclées·sauf pour le mot "bagarre" 
ont été reconnues convne réponses correctes. 
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Michaud: (suite de 1 
plusieurs années av 
prendre sa retrai 
1953; Corinne-]. Viè 
ans, fille de feu 
Simard, un citoyen 
vieille date à ' Aubu 
va-A. Dulac; 95 an 
avait épousé . Zoel 
vestre, en premières 
et avait fondé les Da 
Sainte-Anne en la p 
Sainte-Famille, Le• 
enfin, Mme Minerva-
68 ans, fut présidei 
Dames Montagnard d 
iston, ainsi que vii 
sidente de 1 'Union d 
guetteurs du Maine . 
Dans Mon Potil 
Meilleurs voeux 
succès~ Robert La 
gérant de la Saint 
Pierre Credit Unio 
q.u.i. 1a accepté un I' 
dans une caisse po 
laire plus imposan 
Portland. 
Excellente crème 
maison faite ici à L 
par la famille Côté. 
teur que je suis air 
le parfum I appelé 
B'Ullt t e rr Cnirlch. .. · 1 
'Félidtation·s à Mar 
lodeau qui vient de 
deux semaines entiè 
matin au soir d a 
cours intensif sur 11 
tionnement des ordit 
--:-P5ur usage dans 1 
faires bancaires. 
Sa jolie secr 
Rl\onda Holbrook, es 
nµe très bronzée 
· v à.cances le long de 
dans les environs de 
Non, l 'auteur c 
li1snes n'est pas li 
que le signataire 
chronique "Du Prés 
Passé" . 
La famille Bonn, 
promène de long er 
tout le long de 1 
entière du Main , 
temps-c i pour fair 
aux deux jeunes sta 
française s en vis· 
pour 1 ' ét é l e s beau 
tur elles de n otre éta 
n ommé à juste titre 
tionland". 
Intéressé à ach e1 
voitur e u s a gée e1 
bonne condition ? 
compos i t r ice d ési re 
sa Plymouth · Fury 
Veuillez lui téléphc 
composant 784-1~75 
la journée et 783-
près 5 heures. 1 ), 
ROBERTL CC 
Av.ocat 
70 PINE S-lREET 1LEWISTON, MA 
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té des Frères du 
ut, qui enseüina 
supérieure St-Do-
at fÙt principal de 
S. Pierre et Paul, 
natif de Lewis-
Arthur-D. Poulin 
ans, pompier à 
de 1944 à 1968; 
Blanchard, 72 
priétaire de la 
d'assurance qui 
il nom, et qui en-
u Canada avant de 
à Auburn; Lio-
pté, 74 ans, qui a 
aes 'poStè!;I ' impoi:'f 
s pluSîeu'I'S indus!. 
sa ville, joua un 
a scène politique, 
·1 comme direc-
orier de l'Union 
t de sa paroisse 
10 ans. 
ublier Joseph Veil-
ans, 1 Aubtitruf amH-
té shérif . du com-
nuel-J. Côté, 80 
f. Sabattus, mais 
iiu service d 'incen- . 
Lewiston pendant Î 
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âgées n'ont pas 
entre el les ont 
ées dans un 
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fami l le. Quand 
e visite et des 
mis la chance 
wners Assoc. 
hey Funeral Home 
Funeral Counselors 
Il Home 
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LES ECRIVAINS AU TRAVAIL le simple fait de demeurer 
par Elizabeth Aubé Franco-Américain(e), de 
y a-t-il une différence pouvoir s'identifier comme 
entre un écrivain fran- tel(le), dépend en 'lrande 
cc-américain et un Fran- partie de 1 'écriture. Quel 
co-Américain qui écrit? que soit donc le q:enre--lit-
Existe-t-il un langage, des téraire, historique, journa-
thèmes et des symboles ty- listique ou critique--cette 
piquement franco-améri- écriture se doit d'être une 
cains? Où peut-on publier activité positive. 
des oeuvres franco-améri- En discutant le problème 
caines? Voilà les trois du langage franco-améri-
principales questions qui cain, ses symboles et ses 
ont été discutées lors de thèmes, plusieurs dans le 
l I Atelier des écrivains q:roupe ont mentionné des 
franco-américains le 2/.. romans franco-américains 
août à Lewiston. Cette ré- du passé--Jeanne la fi-
union a été orqanisée et leuse, Canuck et La jeune 
animée par l'écrivain De- Franco-Américaine--et du 
nis Ledoux et a été sub- present, tels que The Fa-
ventionnée par le Festival ~ et The Dogs of~. 
franco-américain de Lewis- Denis Ledoux, de Lisbon 
ton, le Conseil des arts et Falls, a remarqué que 
des humanités de l 1 Etat du dans les romans du passé 
Maine et le Forum lit.té- n y a souvent un person-
raire. Elle a eu lieu dans nage qui se trouve dans 
le cadre du Festival et a une situa tien de conflit, et 
réuni une quinzaine de qui le résout par une déci-
personnes qui sont venues sien de se plier aux 
de partout en Nouvelle-An- normes de la collectivité. 
gleterre. Les participants Paul Paré, de Manchester, 
représentaient toute la a trouvé dans la plupart 
gam~f I de.s individus qui des oeuvres littéraires 
s'intéressent à 1' écriture franco-américaines une 
franco-américaine: poètes , tristesse particulière, que 
romanciers, historiens, d'autres participants ont 
journaliste, critiques et réexprimée en termes d' ali-
pédagoque;. Pendant toute . énation et de déracinement. 
une JOurnee, ils ont soule- Normand Dubé, du 
vé des questions, échangé New-Hampshire, a noté que 
des opinions et offert des dans le passé il semblait 
suggestions sur des pro- interdit de montrer les 
· blèmes qui se posent à Franco-Américains en tant 
toute personne qui, soit que détenteurs individuels 
par son or1g1ne ethnique, de pouvoir. Michel Gui-
soit par le sujet de ses qnard a vu dans t<;>ut cela 
ouvrages, s'implique dans l'influence du jansénisme. 
l'écriture franco-améri- 11 y avait donc un certain 
caine. L'atelier · s'est ter- consensus dans le groupe, 
mine par la lecture de à savoir le grand pouvoir 
poésies, de nouvelles et de de la collectivité sur l 'in-
commentaires. dividu et les conséquences, 
Plusieurs poin ts de vue souvent néfastes, sur l 'in-
ont été ex-primé sur la dividualisme. Or, Normand 
question du lien entre l'i- Dubé a exprimé ave~ beau-
dentité ethnique d 1une per- coup de force un avertis-
sonne et son écriture. Mau- sement contre la création 
rice Violette, d 1 Augusta, a de stéréotypes franco-amé-
appelé I franco-américain' ricains, ce qui pourrait 
tout auteur qui écrit sur résulter d'une définition 
un sujet franco-américain trop étroite du langage, 
ou qui est d'origine fran- des thèmes et des symboles 
cc-américaine. Yvon Labbé, à employer dans les ou-
d 10rono, a vu dans l'i- vrages à venir. 
dentification avec la col- Après un échanqe de 
lectivité franco-américaine noms de maisons d'édition, 
un facteur très important de journaux et de revues 
pour l'écriture. Elizabeth qui publient des écrits 
Aubé, de Providence, a franco-américains, le 
distingué entre les écri- groupe a entamé le sujet 
· vains qui prennent le point de la formation d'une co-
de vue de cette collectivité opérative d'écrivains fran-
et ceux ou celles qui, tout cc-américains. Une telle 
en parlant des Francos, or'sanisation aurait p':ur 
ont une perspective étran- objectif principal de creer 
gère à la leur. Julien Oli- un noyau qui pourrait en-
vier, du New-Hampshire, cou rager les écrivains 
n'a pas voulu définir l' é- franco-américains et en a t-
cri va in franco-américain tirer d •autres; en plus, il 
selon des critères de sanq aiderait à faire publier les 
ou de langue. A son avis, oeuvres des membres. Yvon 
ce que l'on fait est beau- Labbé a exprimé le désir 
coup plus important que ce que le Forum Littéraire 
que l'on est. Bien que le soit un instrument dans le 
groupe neSOit pas arrivé développement de cette coo-
à une seule réponse, un fil pérative. 
commun a traversé la plu- La journée s'est clôturée 
part des remarques. Tout par des lectures d 'oeuvres. 
le monde a reconnu que, En ordre alphabétique, 
dans la situa tien actuelle, c I était: Elizabeth • Aubé, 
poèmes en prose; Jim 
Bishop, un extrait de son 
roman autobio,qr aphiq ue; 
Normand Dubé, poésies; 
Denis Ledoux, une nou-
velle; Julien Olivier, un 
conte et une lettre ouverte; 
Lorraine St-Pierre, poé-
sies. 
En quittant la salle où . 
l'on avait passé une jour-
née bien remplie, tout le 
monde s'est dit content 
d'avoir eu cette occasion 
de faire la connaissance 
d'autres écrivains' qui par-
t.agent le même désir de 
continuer et de développer 
encore la tradition de l 'é-
cri ture franco-américaine. 
Certes; il reste à appro-
fondir davantage les ré-
ponses aux questions déjà 
abordées, et il faudra pro-
bablement en soulever 
d'autres. Un certain 
nombre de participants se 
sont promis de rester en 
contact et de poursuivre 
les projets qui ont jailli 
de cet a te lier. 
NOTRE VIE, NOTRE TRAVAIL 
Yves Frenette 
Le Festival Franco-Amé-
ricain a déjà fait et conti-
nuera de faire couler beau-
coup d'encre. D'aucuns 
trouvent qu'il se commer-
cialise davantage d'une 
fois à l I autre, laissant 
dans l I ombre les aspects 
culturels de la réalité 
franco-américaine. Cette 
année, parmi les rares ma-
ntfestations sociocultu-
relles, il faut faire une 
place à part au film "Notre 
travail1', qui a été lancé 
le mercredi 21 juillet à la 
Galerie Treat du Collège 
Ba tes. 
Le film fait partie d'un 
projet plus vaste . En effet, 
le "Western Older Citizens' 
Council II a bénéficié d • une 
subvention du Conseil des 
humanités du Maine pour 
préserver et faire con-
naître l'héritage culturel 
des aînés de la communauté 
franco-américaine de Lew-
iston-Auburn. A l 1 automne 
et au printemps de 
1980-1981, une équipe de 
spécialistes s'est amenée 
dans nos villes pour inter-
viewer 35 Francos, qui ont 
conté leur vie et ont ex-
primé leurs attitudes en-
vers plusieurs thèmes, dont 
le travail. Pour les consul-
tants, il s'agissait d'aider 
les personnes choisies à se 
raconter. Pour ce faire, un 
comité consultatif de Fran-
co-Américains a servi de 
lien entre les chercheu·r s et 
le mi lieu. Ce comité était 
composé de Roméo et de 
Cécile Boisvert, d 'Ephrem 
et d'Antoinette Boucher, de 
Juliette Filteau, d'Alber-
tine Turmelle et de ]osée 
7 
Aliberti. 
La première réalisation 
de l'équipe consiste en une 
exposition photographique 
qui s'intitule "Our Life, 
Our Work", présentée à la 
Galerie Treat du Collège 
Baies du 7 juillet au 8 
août. On peut y admirer 
des scènes de la vie quo-
tidienne des Franco-Améri-
cains, tant au Québec 
qu I ici même à Lewiston-Au-
burn. Des citations appro-
priées accompagnent les 
photos. 
Le film fixe est, à mon 
avis, plus sü~nificatif, du 
fait qu'il sera disponible 
sous peu dans tout l'état. 
Il devrait constituer une 
étape importa~te dans la 
diffusion de l'expérience 
franco-américaine, de par 
trop méconnue. Se voulant 
ethnographique, il nous 
ouvre la porte sur la cul-
ture des Francos, en parti-
culier leur attitude face au 
travail. Les auteurs (Diane 
Brown, Mark Sil ber, Mar-
cella Sorg, Raymond Pelle-
tier), tout au long: de leur 
démarche, ont voulu res-
pecter les idées. des indi-
vidus avec qui ils ont 
travaillé. Le film nous 
renseigne donc beaucoup 
sur l' idéolo~ie tradition-
nelle franco-américaine 
mais nous laisse sur notre 
appétit quant à la réalité. i 
Car quiconque a tant soit 
peu pratiqué l'histoire o-
rale, sait que la mémoire 
des ,qens est sélective et 
tributaire de leur situation 
du moment. Dans le même 
sens, ceux qui racontent 
sont fort influencés par 
l'écrit et les médias. La 
vision qui se dégage du 
film en est donc une mono-
1 ithique, sinon idyllique: 
travail, famille et reli-
gion. Pourtant, les re-
cherches effectuées depuis 
quelques années nous ap-
prennent que la réalité é-
tait bou<?,rement plus corn- f 
pliquée . r 
Ces quelques commen-
taires n 1enlèvent rien à la 
valeur du film qui vise à 
comprendre et à expliquer 
l 1 attitude des aînés envers 
le travail. En cela, il est 
une réussite. 
Le film fixe qu'on nous a 
présenté le 21 était en 
version anglaise et ne 
constituait qu'un premier 
jet, les auteurs ayant dû 
affronter deux problèmes 
communs à ce genre d'en-
treprise: le manque d' ar-
gent et de temps. De plus, 
la malchance s I est aussi 
mise de la partie. Mais les 
versions finales (française 
et anglaise) devraient 
bientôt être disponibles, 
comme les entrevues origi-
nales, d'une durée de trois 
heures chacune, qui sont 
déposées aux "Northeast 
Folklore Archives" de l' U-
niversité du Maine à Oro-
no. 
.L'UNITE AOÛT 1982 
Chez Les Richelieu 
Au dernier dîner du Club Richelieu Lewiston-
Auburn, pour l'exercise 1981-1982, nous voyons 
au centre Son Honneur le maire Paul Dionne ac-
cepter du président sortant Roland Gasselin un 
certificat et un cadeau commémoratifs pour sa 
conférence en cette fête de la s.-Jean. A 
gauche, madame Diane Dionne, son épouse. 
Horoscope . 
Bélier 2,man -20avm Balance 
Enfin, tes vacances ! Tous les Jeux de l'été 
vous sont offerts. C'e$t en y participant à 
fond que vous vous rechargerez au mieux 
de l'énergie qui commencalt à vous man-
quer. 
Taureau zr.avrl1 • 20m•I 
Vous serez, un peu par hasard, à l'origine 
d'une rencontre entre deux personnes que . 
vo~s appréciez. En vous éclipsant dlscrète-
meflt, vous favoriserez l'épanouissement 
d'une amitié. 
Scorpion 
Un petlt voyage à d8ux renforcera une rela- En réagissant trop brusquement vous ris• 
lion amoureuse à peine ébauchée. En vous quez de voUs couper de la douceur même 
montraôt souple et ouvert à une tournure dont vous avez besoin. Détendu, vous 
d'esprit qui ne vous est pas familière, vous · trouverez un8 nouvelle signification dans la 
découvrirez un monde nouveau. consolldation d·une relation. 
G6meaux Z1 m•I. 21 juin 
Un changement dans votre situation pour-
tait remettre en cause un engagement que 
vous aviez pris un peu à la légère. Votre in-
tul.tlon vous guidera heureusement et vous 
soufflera les mots à dire. 
Cancer 22 /uln • 22 iulll•t 
Une e~cellenté Période s'ouvre devant vous 
au cours de laquelle vous pourrez en-
treprenëtre quelques voyages d'agrément. 
LM relatlons nouées A ce-moment-là pour-
ront devenir très solides. 
Uon 231u111er-23,oo, 
.L;•t• you8 trouve au mieux de votre forme. 
ioua les sports de grand air sont à votre 
avan,age~ Profitez-en à fond et vous agran-
direz par la même occasion votre cercle 
d'amis. Rencontre heureuse. 
Vierge 24 aoüt · 23 Hptemb,-
UM relation Intéressante sur le plan profes-
slonel pourrait'prendre un tour romantique. 
Votre prudence èQ sera alertée, mals Il n'y 
aura pas 11!\Ü ~ul' vous de vous Inquiéter de 
cet intermècte1agréable. 
Sagittaire 23 novemb,- • 21 dèt;embre 
Un élément nouveau dans une affaire an-
çlenne peut apporter un changement.con-
sidérable dans votre vie. Un renversement 
de situation peut vous être des plus 
favol'ables. Saisissez la chance au vol. 
· Caprlcoma 22décembre • 201,nvier 
Ce partenJtire qui vous semble trop parler a 
peut:être vraiment q_uelque chose à dire. 
Etes-vous s0r /:Je l'avoir écouté quand il 
fallait le falre.?AI est encore t_emps de lui ac-
corder toute votre attention. 
Verseau 211,n~klf· tB(évtl,r 
Vous Irez de surprise en' surprise avec le 
plus grand bonheur. Des plans un peu 
brumeux vont se concrétiser de la meilleure 
façon et un- voyage longtemps remis va en-
fin être à votre programme. 
Poissons 
Votre gentillesse naturelle trouvera un écho 
dans une personne renc011trée récemment. 
Un partage de vue ne a)Qnifle Pas cepen-
dant qu'il s'agit de )'Ame sœùr, "!ais 
famitié sera ornfn"ri"' 
Un Québécois invente un cube plus complexe que celui de Rubik 
Un jeune Québécois, doué d'un génie peu 
commun pour les mathématiques, affirme 
avoir conçu un cube qui dépasserait large-
ment en complexité celui imaginé par le 
beron Rubik. 
Gaston Saint.Pierre, 21 ans, de L'lslet· 
sur-Mer, a dévoilé récemment le proto• 
type de œ cube qui comporte 25 carreaux 
sur chaa.me de ses faces. 
Fait d'aluminium, ce prototype se pré-
sente de l'extérieur comme une réplique 
du cube de renommée internationale. En 
réalité, toutefois, tout un monde de 
complexités différencie les deux cubes. 
Celui de Rubik comprend 27 pièces, in-
cluant l'axe central, tandis que le cube de 
Gaston Saint-Pierre en renferme 99. 
Dans le cas du cube de Rubik, le nom• 
bre de possibilités de combinaisons est 
représenté par le chiffre 10 exposant 19, 
alors que pour le nouveau cube il faut 
imaginer le chiffre 10 exposant 90. 
Ce a.ibe "pour professionnels" comme 
il h, dit lui-mime, serait aussi plus com-
plexe qu'un autre qu'aurait inventé un : 
Écossais et qui comporterait 16 carreaux 
par face. 
M- Saint-Pierre estiine qu"il a dll faire 
des cala.ils durant plus de 400 heures 
avant d'aboutir t sa râlisation. 
La fabrication du prototype a n6œs-
sité 178 heurn de travail. 
Ve Conférence Franco-Américaine 
Unrapport 
Lafayette, LA · La 5o Conffntnce 
1nnueUe frlnco-em6ricaine. qui 1'nt 
d6rou161 du 27 IU 30 mil III Cenn de 
Conf- de l'Uniwnitt du Sud-OUOlt 
de la Louisiane (USL) fut l'-on pour 
de nol'ID'8Ux visiteurs francophones del 
Etats-Uni• et du Canada da confronter 
leurs problèmes et exp6riencos. 
o•..,,. la coordinatrice de la conff' 
nnœ, Ethel Burleigh, te programme 
consistait principalement de saaions 
d'informations et de d6blts au cours des-
quels furent dbcutfs de nombreux 
sujets tel• que 1'6duc:ation. 11 jeunesse, 1• 
m6di1, la communaut6 et la g6néak,gie. 
l• participants ont pu explorer ces 
thêmN au cours de débits tel1 que cPen• 
pective1 da francophonel uns racines 
européennes,, cNouveaut6s à ta t616vision 
pour les Franco-Américains,, cl• r61e des 
Franco•Américains dina 1'6tabliaemant 
des r6glements at programmes d'une tan-
gue nationale, et cla personne du troisiè• 
me '9e en tant que ressource pour la 
communaut6 franco-américaine1. 
Soeur C6ci&e Braaard de l'Universit6 
du V«mont a prt.ntê un s6minaire spi-
cial sur let m6thodesd'1n11ignementd'une 
langue -=onde. Le umedi, une commis• 
lion de lix gtn6.ilogi- a pmidj à des 
IISSions· pour ceux qui, de descendance 
françai•. 1'int6retNnt 6 retracer. l'histoire 
de leur famille. 
l• ap,..-midis étaient r6servés à la 
découverte da l'Acadiana et les visiteurs 
ont pu admirer les Jardins Tropicaux 
d'Avery Island, ainsi que St. Martinvilla 
et le Batsin de I" Atchafalaya. 
Rep""8ntant un 6ventail du riche 
héritage culturel louisianais, quelques arti· 
um lt auteurs ont axpos6 leun oeuvres 
dans le hall da ,._tion du Centre de 
Conférences. 
cla Grande Veillée des Acadiens, 
anima la -,irH du 29 mai, avec la présen-
tattOn par cle ThMtre 'Cadien1 de • 
dernière production, cla Table des Veu• 
wt11 et la musique de cCush-cu.h1. 
La conf6ntnce fut cl6turée par une 
11aion g6n6ra&e suivie d'un déjeuner et 
d'une riunion d'affaires de l'AIIOCiation 
des Franco-Américains, principal orpni-
sateur de la conférence en coop6ration 
avec le CDDOFIL (Comeil pour le DM, 
loppement du Français en Louisiane), 
l"ACTFANE (Action pour les Franco-
Américaim du Nord-Est), le mini Ittre de 
l'éducation de l'Etat de Louilillnl ~ le 
Centre d'Education Bilingue dl USL. 
Enfin, à l'iaue del 61actions annuelles, 
la pr6sidence ~ l'AFA •ra auurée pour 
l'ann6e 82-83 pw Monsieur Henri St-Lau-
rent, de New Jenrty; le nouvuu vice-prési-
dent est le Dr. K,-r Normand. de 
Louiliane. 
ChezlesRaquetteu~ 
(Photo, courtoisie Le ]ôurnal. de Lowell ) 
Etaient présents à l'installation récente de 
l'Union américaine des Coureurs des bois,debout, 
de gauche à droite, MM. Albert-E. Côté, ancien 
président, George Ricker, 2e vice-président et 
Roland-D. Tanguay, Gouverneur des ancien pré-
sidents, tous de Lewiston. Assis, ~ gauche, 
M. Richard Paul Laliberté, de Lewiston, pré-
sident de l'Union américaine avec son 1er 
vi.cE!.-président, M. Roland Hébert de Lowell. 
' Juliette Filteau dans son restaurant de la rue Lincoln 
Lewiston en 1936. 
T reot Gallery Botes College 
SUCCE~ 
Debbie Gagno 
Debbie Gagnon de [; 
Maine, étudiante à 
secondaire St-Domini 
Lewiston a été par 
vingtaine de jeunes 
de la Nouvelle:-Ang 
qui ont participé 
Rencontre Fr ancopho 
Québec au début de j 
La participation 
j eunes de la Nouve 
gleterre a été coo 
par l'ActFANE (Acti 
les Franco-Américai 
Nord-Est) dont le s 
riat est dirigé pat 
Paré, ancien journ 
Lewis ton. 
Mlle Gag non 
inscrite à 1' atelier 
et Télévision corn 
taires" pour la Re1 
qui eut lieu du le 
juillet dans l'a 
ville de Québec 
membres de cet atel 
monté des émissions 
dio et de télévisi 
tièrement en frança1 
l'émission de tél 
Mlle Gagnon a par! 
vie franco-américa 
Lewis ton, surtout q 
contexte du Fèstiva 
co-América in. 
Les autres part1. 
du Maine étaient 
Dubé de Fort Kent, 
Morneault de P 
Paul Leblanc, Lin 
ris, ]osée Vachon 
Labbé, tous attao 
l'Université du M 
Orono. Des jeune 
francophones, de 1 
siane, du Mtchiga 
Missouri et de la C 
ont participé av 
jeunes de la Nouv, 
